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reçues par le commandant impérial, concer­
nant la remise de Dulcigno, se rattache aux 
assurances que le gouvernement ottoman 
attend relativement aux trois points sus- 
énoncés. .
En supposant que cette intention et la 
décision de la Sublime Porte suivent leur 
cours, même dans le cas où ces assurances 
se feraient attendre, le repos et la tranquil­
lité de tous les sujets ottomans seront trou­
blés, d’un côté, à cause du découragement 
et de l’agitation de la population, et, de 
l’autre côté, par. l’approche d’une force 
maritime imposante vers le territoire de 
l’empire. .
Dès lors, cette situation provoquerait une 
foule d’événements graves et fâcheux, et les 
cris de désespoir des populations porteraient 
l’agitation jusque parmi les habitants des 
provinces européennes et asiatiques de 
l’empire. Et comme ce ne serait point le 
gouvernement impérial qui aurait créé cet 
état de choses, nous nous voyons dans l’o­
bligation de déclarer, dès à présent, que la 
responsabilité qui s’ensuivrait ne pourrait 
naturellement pas retomber sur la Sublime 
Porte.
l ’e x p o s it io n  m u n ic ip a l e
DES BEAUX-ARTS
I I
La salle de l’institut a pour une exposi­
tion de peinture locale un avantage inappré­
ciable ; elle est trop petite, trop petite du 
moins pour qu’on puisse en ouvrir la porte 
à deux battants. On est obligé de faire un 
choix et chacun y gagne, le public et les ar­
tistes : le public, parce qu’il n’est pas obligé 
de passer devant dix toiles médiocres pour 
en découvrir une lionne ; les artistes, nous 
parlons de ceux qui sont admis, parce qu’ils 
'ne subissent pas un voisinage compromet­
tant. Quant à ceux qui restent sur le car­
reau, ce sont eux qui y gagnent le plus, 
sans s’en douter, il est vrai. Ils nous diront 
peut-être que les mauvais tableaux ont leur 
public aussi bien que les bons. C’est vrai, et 
nous nous rappelons encore telle toile re­
présentant un bébé de coton au teint rose, 
aux membres bouffis, assis dans sa baignoi­
re qui a excité plus d’enthousiasme que ne 
Font jamais fait tous les chérubins de Ra­
phaël. Oui, il y a un public, môme pour les 
croûtes ; mais ce n’est pas pour ce pubhc-lù, 
que sont faites les expositions. _
D ’ordinaire, nos salons de peinture sont 
peuplés de portraits ; il y en a à l’huile, au 
pastel, au crayon, sur émail, de toute sorte 
et à toute sauce ; souvent ce sont des por­
traits de famille, dont la principale qualité 
est d’être horriblement ressemblants ; aussi 
celui qui a pour mission d’en parler dans un 
journal se trouve-t-il dans une position fort 
embarrassante, les critiques adressées au 
peintre pouvant fort bien être prises par le 
modèle pour un mauvais compliment.
Ici, grâce à l’exiguité du local, nous n’a- 
v0no rien de pareil à craindre. Les portraits 
sont peu nombreux et, en général, ils sont
bons. ... ,
Nous regrettons que M. \uillermet ne 
nous ait pas envoyé le pendant de son mer­
veilleux vieillard de l’an passé, qui faisait 
penser aux têtes de Denner, et qui appar­
tient aujourd’hui à notre musée. Mais si 
nous n’avons pas de quoi le faire oublier, 
nous avons du moins de quoi le remplacer.
Le beau portrait de Merle d’Aubigné, par 
M. Baud-Bovy, que nous avions déjà vu et 
décrit, nous revient du Salon de Paris où il 
s. tenu fort dignement sa placé.  ^ est une 
œuvre d’art dans le sens le plus sérieux du 
mot, c’est-à-dire conçue avec intelligence et 
consciencieusement exécutée dans ses moin­
dres détails par un pinceau puissant et ri­
che, qui ne se contente ni de rhétorique ni 
d ’à peu près. Elle a été retouchée et 
ïiorée depuis sa première apparition à 1 A­
thénée, et l’auteur a réussi à surmonter une 
des principales difficultés de son sujet ; il a 
rendu le regard à ces yeux profonds que la 
mature avait cachés comme une énigme sous 
d ’épais sourcils. C’est aujourd’hui un su­
perbe portrait parfaitement ressemblant et 
digne de figurer, en bonne compagnie, dans 
Ja galerie d’illustrations genevoises de notre 
Bibliothèque publique, à laquelle il est des­
tiné.
Un autre portrait de M. Baud représente 
un jeune homme, probablement un étudiant 
en médecine, h en juger par les attributs qui 
l ’entourent, et dont le type fortement accu­
sé, un type oriental évidemment, nous inté­
resse parce qu’il a intéressé l ’artiste. Il a 
parfaitement rendu l’individualité du modè­
le et cet effet a été obtenu avec une simpli- 
èité de moyens qui n’appartient qu’aux maî­
tres dans leur art. M. Baud-Bovy est dé­
cidément aujourd’hui au premier rang de 
nos peintres de portrait.
I jNous avoirs déjà mentionné un portrait de
jeune fille par M. Gustave de Beaumont; 
elle est vue de profil, assise, dans une pose 
gracieuse, un peu nonchalante ; un costume 
aux couleurs claires, sans être voyantes, du 
bleu, du blanc, une ceinture de ruban, rien 
de cherché ni de chargé. Les mains sont un 
peu négligées ; elles pourraient être peintes 
avec plus de soin, mais l ’ensemble est char­
mant, délicat, harmonieux, comme il con­
vient à l’âge du modèle. C’est une erreur 
de croire qu’une jeune fille et une jeune 
femme peuvent être peintes avec la même 
palette et le même pinceau.
Dans le portrait de Mme D., M. Giron 
s’est montré, ce qu’il est toujours, un colo­
riste; le fond,d’un gris doux, est à lui seul une 
trouvaille et l ’on ne peut voir une variatipn 
plus habile dans la gamme des notes grises; 
mais au milieu de toutes ces difficultés vain­
cues et vaincues sans effort, il nous semble 
que la figure, qui est pourtaut l’objet princi­
pal, s’efface un peu, qu’elle manque de mo­
delé, d’expression et de vie; nous aimerions 
aussi à voir l’air circuler autour de cette 
tête vénérable, qui n’a aucune raison d’être 
ainsi en pénitence contre le mur.
Les œuvres de M. Castres sont rares, 
beaucoup trop rares dans nos expositions. 
En voici une pourtant, mais si petite qu’il 
faut la signaler au public pour qu’il ne pas­
se pas devant elle sans l’apercevoir.
C’est le portrait en pied d’un officier de 
marine, vieille moustache grise, au teint 
bronzé par l’air de la mer, et qui tient le 
milieu de la toile, comme un homme habi­
tué à être seul sur son gaillard d’arrière. 
Il ne semble pas avoir l ’humeur commode, 
cependant il doit être content de son por­
trait, car tout doit y être ressemblant, même 
la lorgnette qu’il tient de la main droite, 
même les galons de sa casquette. Tout cela 
est peint d’une touche fine, correcte, qui va 
droit au but, et qui sait donner à chaque 
chose sa valeur, depuis le bouton d’unifor­
me jusqu’à la tête un peu relevée, l’œil bien 
ouvert et fixé au loin, comme il convient à 
celui dont le métier est de voir venir la tem­
pête.
Un petit chef-d’œuvre que ce tableau qui 
peut nous servir de transition entre le por­
trait et le genre, car il tient de l’un et de 
l’autre.
Ce dernier, nous voulons dire le tableau 
de genre, abonde plus que de coutume, et 
s’il en est de médiocres, il en est aussi de 
fort jolis.
Le chat malade de M. Ravel est un des 
meilleurs ; ce n’est pas que le sujet nous 
touche beaucoup, mais il est le prétexte 
d’une petite scène d’intérieur fort bien pein­
te, où chaque personnage est dans son rôle 
et à sa place. On retrouve du reste les mê­
mes qualités dans son second tableau inti­
tulé clans Vatelier et qui, dès le premier 
jour, avait déjà trouvé un acquéreur.
Le départ_ du bateau, de M. Dufaux, est 
plein d’esprit ; il nous rappelle un peu les 
rues de Paris et de Londres de De Nittis ; 
tous les personnages sont pris sur le fait ; 
ils sont bien de leur pays et la lumière qui 
les enveloppe de petites ombres bleues légè­
res, est bien celle des bords de notre lac ; 
une seule critique : la ville de Genève ap­
paraît dans le fond du tableau, c’est très 
bien, mais sur quel plan est-elle et à quelle 
distance? C’est ce que l’auteur a oublié de 
nous dire. L’oubli est du reste facile à ré­
parer. Ce serait l’affaire de quelques coups 
de pinceau. '
Le combat de la Neuenegg de M. Gandou 
est une œuvre déjà aucieniiè, car il y a long­
temps que le pauvre vaillant artiste a pris sa 
retraite ; il est tombé dans la mêlée comme 
le soldat blessé dont il nous raconte la tra­
gique histoire. Cette - composition a toutes 
les qualités qui distinguaient en son temps 
cet habile et consciencieux dessinateur, Le 
jeune gars imberbe et trapu du premier plan 
qui charge tranquillement son fusil en re­
gardant le camarade qui vient de tomber 
est un euperbe échantillon du type militaire 
bernois... avant rinventiou du schnaps.
Le Père lisant la Bible de M. îtodler 
gérait une composition assez heureuse, si 
la correction du dessin ne laissait à, dési­
rer ; si l’on ne craignait de voir Héchir ces 
pauvres jambes maigres sous le poids de cet 
in-folio colossal ; si les têtes, d’ailleurs ha­
bilement peintes et savamment éclairées, 
n’étaient pas d’une laideur invraisemblable, 
celle de l’enfant surtout ; et si le pot de sou­
pe posé h terre, unique ornement de ce 
triste intérieur, n’était pas urç accessoire asr 
sez inutile.
M. A. Du Mont a tiré, sans doute, d’un de 
ses albums de voyage si recherchés des ama­
teurs, ces jeunes Alsaciennes au pittoresque 
costume qùi-jasent à la fontaine envoyant 
passer deux amoureux.
■ M. Armand Leleux nous montre une scène 
d'intérieur un dimanche matin; — Mme Le­
leux, un tableau animé, aux couleurs , bril­
lantes où, devant uje table bien servie, sur 
la terrasse des Délices, l’auteur de Zaïre 
conte fleurette à quelques jeunes dames en 
costume Watteau, qui pourraient bien être 
(!e,s échappées de la cité de Calvin ; — M.
Robellaz continue à peindre avec une habi­
leté de pinceau surprenante des costumes 
du moyen âge et des costumes de l’Em­
pire. — Nous avons encore une répétition 
agrandie et un peu modifiée de la rue ita­
lienne de M. Bourcart que nous avons eu l’oc­
casion d’admirer dans de précédentes expo­
sitions.
M. Furet nous pardonnera si nous ran­
geons son tableau intitulé Au bord du ruis­
seau parmi les paysages plutôt que parmi 
les tableaux de genre. C’est que le paysage 
est charmant, frais, plein d’air et de soleil, 
et que ce jeune drôle en caleçon de bain, 
qui occupe le premier plan, bien qu’il soit 
en règle avec les règlements de police, n’y 
ajoute aucun intérêt, au contraire. Aussi le 
supprimons-nous par la pensée pour rendre 
à ces feuillages verts, à ces eaux transpa­
rentes le charme de la solitude. Les deux 
splendides Hérons que M. Furet nous montre 
debout au bord d’un marais dans une toile 
voisine, sont beaucoup plus agréables à voir 
que ce baigneur par trop réaliste.
C’est aussi le paysage qui nous intéresse 
avant tout dans les deux charmantes toiles 
de M. Léon Gaud. Dans l’une intitulée Pay­
sage an printemps, \es personnages ne sont 
destinés qu’à donner une note vive au milieu 
de ces verdures printanières, on pourrait 
aisément s’en passer. Dans l’autre, les Ej- 
feuilleuses, les figures ont plus d’importan­
ce et leur style fait penser aux scènes 
rustiques de Jules Breton ; mais ici encore, 
ce qui nous charme, c’est le paysage, la 
verdure claire et gaie, c’est l’atmosphère 
transparente, le ciel profond semé de nua­
ges légers qui ilottent, c’est la distance ad­
mirablement graduée qui sépare tous ces 
ceps de vigne," c’est le lointain à la fois va­
poreux et lumineux. En tout cela, M. Léon 
GUud est passé maître, et ce que l’on 
appelait autrefois, dans le bon vieux temps, 
la perspective aérienne, n’a plus de secrets 
pour lui.
M. Jules Gaud nous donne une excellente 
vue, à la fois poétique et vraie, du promon­
toire d’Yvoire, son sujet de prédilection; — 
M. Jeanmaire, un paysage emprunté aux 
pentes du Jura, les beaux jours d'été au pâ­
turage et un intérieur d'ctàble ; — M. 
Leniaître, un ruisseau très poétique et 
une grande vue panoramique du Mont- 
Blanc au coucher du soleil, prise du som­
met des Voirons; — M. Panchaud, uiï 
port des Pâquis; — M. Jules Girardet, deux 
paysages du désert ; — M. Potter, un sous 
Bois et un grand tableau représentant la 
piaffa de St-Raphaël; — M. Sordet, une vue 
de ïE iger et du Wetterliorn ; — M. Metton, 
un troupeau de vaches, devant un chalet à 
la Dent d’Oche ; — M. Baudit, les bords 
de l'étang de Lacanan dans les Landes, 
un grand tableau dont le seul tort est de n’ê­
tre pas nouveau pour nous, puisqu’il a déjà 
figuré, il y a quelques mois, à 1 exposition 
circulante suisse, ce qui n’enlève rien à son 
mérite très réel, mais ce qui nous dispense 
de le décrire de nouveau ; — Mlle Pauline 
de Beaumont, deux intéressantes 'études pri­
ses à Collonges-sous-Salève et dont le carac­
tère sérieux et sobre, étranger à tout ce qui 
sent la manière, la recherche du joli, ne 
semble pas appartenir à un pinceau fémi­
nin; — M. Bodmer, deux petites toiles, très 
petites par le cadre, très grandes par le con­
tenu, par le sentiment poétique qui y règne, 
par l’illusion de l’espace, par la vigueur de 
l’effet obtenu à l’aide de moyens extrêmement 
simples; — M. Pignolat, deux de ces paysa­
ges si tins si délicats comme il sait les faire : 
l ’un d’une verdure printanière exquise; l’au­
tre plus triste, avec des branches sans feuil­
les, très fines, dans un ciel pâle, des herbes 
jaunies et des eaux transparentes; le tout em- 
p}:unt,4 à cette nature moyenne des bords de 
l ’Aire qui l’a récompensé:de son culte assidu 
en lui révélant toute sorte de beautés incon­
nues. — Celles que nous montre M. Albert 
Lugardon ne sont pas de celles-là, car il 
n’en est pas de plus célèbres et qui comp­
tent plus de courtisans. C’est la Jungfrau 
en personne, avec ses neiges et ses glaciers, 
qui sert de fond de scène à ses vaches ber­
noises égarées au milieu des myrtilles et des 
rhododendrons.
Je m’aperçois que mon article prend peu 
à peu les allures d’jin catalogue. J ’en con­
clus que la patience du lecteur doit se lasser 
comme la mienne et qu’il est temps de finir. 
Ce qui me reste à dire peut sans inconvé­
nient se renvoyer à un prochain numéro.
M. I).
F A IT S D IV E R S
Hier matin, à 11 heures, a eu lieu au ci­
metière de Plainpalais, le convoi funèbre de 
l’ingénieur John Moschell, brusquement en­
levé dans la force de lâge. M. John Moschell 
s’était voué de bonne heure après de solides 
études, aux travaux du génie civil, et cette 
vocation l’avait en même temps fait entrer, 
dès 1850, dans l’état-major fédéral du génie, 
où il était arrivé en 18G0 au grade'de ma­
jor. Il travailla d’abord, au service de la 
Compagnie de l’Ouest, à l ’établissement du 
chemin de fer de la rive droite de notre lac.
Il était avantageusement connu à Genève 
par le sens éminemment pratique et l’acti­
vité dont il avait fait preuve dans diverses 
entreprises d’ordre économique ou philan­
thropique, en particulier comme directeur 
de la Société coopérative pour les petits lo­
gements ; il travailla également à un plan 
rationnel de percements pour amener l’air 
et la lumière dans les vieux quartiers ; il 
avait, dans une autre sphère, participé avec 
beaucoup de zèle à la constitution et aux 
opérations de la Société genevoise d’assu­
rance mutuelle sur la vie. Il présida la So­
ciété d’Utilité publique de 1870 à 1872, et 
prit toujours une part active aux travaux 
de la Société des Arts et de la Société des 
ingénieurs.
Enfin chacun sait qu’il avait pris, il y a 
quelques années, l’initiative d’un projet de 
chemin de fer à voie étroite longeant le ver­
sant Est du Jura, à partir de Collonge et se 
dirigeant sur Gex et Divonne pour aller de 
là sè raccorder avec la ligne de la Suisse Oc­
cidentale, et qu’il avait consacré beaucoup 
de temps aux études préparatoires de ce 
tracé, dont il a démontré l ’utilité dans les 
colonnes du Journal de Genève.
Cet excellent citoyen, modeste et cons­
ciencieux propagateur du bien sous toutes 
ses formes, est mort à l’âge de 47 ans seule­
ment, à la suite d’une courte maladie.
Nous apprenons que la Compagnie P.-L.- 
M. vient de faire installer sur ses principa­
les lignes un nouvel appareil électrique des­
tiné à protéger la circulation des trains.
Cet appareil très simple consiste en un 
cadran surmonté d’un timbre et muni d’une 
aiguille mobile. Une douzaine d’indications 
différentes sont destinées à donner connais­
sance de tout ce qui peut prévenir les acci­
dents.
On nous écrit de Versoix :
Je me permets de signaler à vos lecteurs 
en général et aux amateurs de viticulture en 
particulier, le fait suivant qui est, je crois, 
sans précédents dans nos contrées : celui 
d’une grappe de raisin blanc mesurant 0,.°»1 
centimètres de longueur et comptant 414 
grains. ’
Malheureusement, cette grappe a été at­
teinte par quelques grêlons qui compromet­
tent sa venue à complète maturité.
Ce curieux et splendide spécimen a été 
découvert dans les vignes de M. Riondel, à 
Versoix.
On signale un vol à l’américaine qui se 
serait commis à Moillesulaz, sur notre fron­
tière. Deux compères, ayant réussi à capter 
la confiance d’un habitant de l’endroit, lui 
ont dérobé, dans son armoire, une somme 
de 14,500 fr. qui fut remplacée par des sa­
coches renfermant des plaques en plomb 
semblables à celles qui servent à jouer au 
tonneau.
Ces deux habiles filous n’ont pu être at­
trapés. [Tribune.)
CONVOCATIONS. REUNIONS. CONCERTS.
Le Grand Conseil est convoqué pour samedi 
avec l'ordre du jour suivant :
1. Rapport de la commission sur le projet de 
loi relatif aux fonctions d’un architecte cantonal. 
—  2, Suite du 1" débat sur le crédit de 200,000 
francs pour l’acquisition d’un immeuble rue de 
la Treille. — :i. Rapport de la commission sur 
l'allocation à Vevrier de 35,000 fr. —  4. Projet de 
loi autorisant la commune de Conliarnon a con­
tracter un emprunt de 12,000 fr, —  5. ld„ al­
louant à cette commune 9000 fr. pour diverses 
dépenses. — G. Id., autorisant la Ville de Genève 
à émettre des rescriptious pour la route de Saint- 
Georges, un pont sur l'Arve et un cimetière à 
St-Georges. — i. 3"" débat sur les crédits sup­
plémentaires.— 8. Suite du 2"'e débat sur le pro­
jet de loi relatif aux sursis concordataires. —  0. 
Suite du 1“  débat sur la proposition de M. Cu- 
sin, d'un projet de loi sur un Conseil de Prud'­
hommes.
— La Société des pontonniers de Genève aura 
sou concours de navigation sur le Rhône, en 
amont de la Jonction, dimanche, à 10 h. du ma­
tin. — Rendez-vous en tenue à la place d'exer­
cice.
— La Section de tir de la Société des officiers' 
aura un tir dimanche 2ü, au Plan-les-üiiates, dp 
8 h. à midi, i|, li» distance de 300 à 400 mètres, 
sur trois cibles.
— Dimanche, à 3 h. après midi, aura lieu, dans 
le temple de Yamlumvres, un concert donné par 
la fanfare et la Société de chant de la localité, 
avec le bienveillant concours de la Cceilmtne et 
de quelques amateurs.
I^es personnes qui ont organisé ce concert ont 
sans doute en vue le développement du goût de 
la bonne musique au sein de notre population, 
mais le but immédiat est d'encourager 1<; jeune 
fanfare, qui n'a que neuf mois d’èxiàtonco. '
Le programme est riche et des plus altravants. 
Les chants, parmi lesquels nous signalons deux 
chœurs de la Cécilienne, un arioso de Righini 
pour soprano, un mottet do Mendelssolm pour
voix de femmes, seront intercalés avec des mor­
ceaux de musique instrumentale.
On trouvera des billets chez M. \ anal, à Van-, 
duiuvres et à la porte du temple.
lie Thé diurétique <le 
F r a n c e ,  de Henry Mure, phar­
macien à Pont-St-Éspril( France), 
est la boisson qui excite le plus 
la sécrétion urinaire ; elle apaise 
les douleurs des reins et de la 
vessie, entraîne le sable, le mucus, 
les concrétions et rend aux urines 
leur limpidité normale. —  Dépôt
Ïionr la Suisse, 11, place du Mo- ard, à Genève, et dans toutes les 
bonnes pharmacies. —  Prix de la 
boîte : 2 francs. 3701 x
Une h e u r e u s e  d é c o u v e r te
Un pharmacien de Vauc.ouleurs 
M. Maréchal vient de découvrir 
un merveilleux remède, le Spa- 
salgique qui enlève instantané­
ment les névralgies et les mi­
graines, les maux de dents et les 
maux de tête. — Le Spasalgique 
Maréchal, qui coûte2fr., se trouve 
■dans toutes les b o n n e s  pharmacies. 
Dépôt a Genève,pharm. Schmidt, 
K’oppé, succ‘,0, r. du Mont-Blanc.
(7004x
H E R N IE S ( E lT o r is  \25ans desucc./ 
payement' un an après guérison 
radicale constatée. Envoi franco 
d ’une brqchure, écrire it V e D .  
H F X V I t f  f i ls  a t u é ,  à B lrt-  
i n o n t ,  Mem’tbe (France). 71DSx
ST-DRITZ (Grisons)
E a u x  m in é r a le s ,  f e r r u ­
g in e u s e s ,  g a z e u s e s .
DEPOT D’EVIAN (5051x 
Genève, 1, place du Molard. 1.
Imprimerie Cit. S c h c c h a iu i ï .
. u a 'K . t i ; x
PRÉSALÉ
Tous les jours de marché, on 
trouvera gigots, côtelettes, épau­
les et poitrine de véritable agneau 
de Prësalé, chez, l i é o p o l d  
M a r t i n ,  rue Pierre-Fado, 0, 
près la halle de Rive.
Volailles de lîresse arrivant 
morte, bien préférable à la volail­
le arrivée vivante.
Premiers arrivages de harricots 
flageolets verts de Paris et de di‘ 
vers fromages _ parisiens, brie et 
camembert ~ véritables, double 
crème, etc.
Prochainement les premières 
huîtres. 7832x
An English lady
of position would lal;e enlive 
charge of a r/irl or two sisters. 
Libéral ternis cxpcctcd. 
Address : G V. 710
Geneva i807x
Avis ara l i e a p t a
A  v e n d r e  un parti p a p ie r  
a u t o g r a p l i i q u c .  —  Adresse, 
demande et échantillon, au bu­
reau de la F e u i l l e  d ’A v is ,  si 
R o l l e .  1911x
Pour l’hiver
Deux 011 trois chambres très 
confortables avec pension, chez 
Mmes M orliardt, 20, boule- 
yard de Plainpalais. 7924x
A  V E N D R E
,,n IUPP0RT «ÉHI1T
à A V JE R T JE X , 15 minutes de W y o n  (canton de Vaud)
consistant, en maison de maîtres et dépendances, jardins, prés, 
champs et vignes ; près de 20 hectares.Vue splenüie le  tout le lae Léman et iii I it -B la n t.
Grandes facilités de paiement. CG64x
S'adresser à G u ig n a r d - B r o s t ,  rue des Alpes, 10, G e n è v e *
A TED9BE
route le lalapon, à cim liantes ie Genève
Maisons d’habitation de 18 et de 12 pièces, construites avec tout 
le confort moderne, calorifères, vérandahs vitrées, terrasses, eau et 
gaz, chacune avec 700 toises de terrain environ. L’une avec dépen­
dances contenant écurie et remise ; l’autre avec une grande et. belle 
serre, arbres fruitiers; toutes deux avec parc, jardin, beaux ombra­
ges, vue splendide sur le lac. Celle de 12 pièces pourrait être louée.
Pour visiter et traiter, s’adr., de 9 à 11 heures, et de 2 à 4 heures, 
à M. E r n e s t  K e r g u e r ,  régisseur, rue Petitot, 10. cV715;<
Villa-Pension «le Savoie
" • A-> <i ' '
à T h o n o n  (Haute-Savoie)
à proximité de la gare.
OUVERTE TOUTE L ’ANNÉE
Vue du Inc cl des Alpes 
Chambres très confortables et bonne cuisinefrançaise'. 
Arrangements pour séjour prolongé. 783lx
100 millions
Bénéfices mis en réserve : 30 millions
Le Crédit Lyonnais reçoit des d é p ô t s  d ’a r ­
g e n t  au taux d’intérêt ci-après :
M M . les Souscripteurs dont l’abonnement 
expire au ' 80 Septembre sont priés de la 
renouveler, s’ils ne veulent pas éprouver de 
retard dans l'envoi du Journal.
S ’a d r e s s e r  DIRECTEMENT kL’Adiinistration du Journal ie  Genève
PLACE DE HOLLANDE 
Suisse Etranger (Union postale)
1 a n  f r .  2 7  1 a n  f r .  U  
6  m o i s  »  1 5  6  m o i s  »  2 3  
3  m o i s  »  8  3  m o i s  »  1 2
Les abonnements partent du l''r ou du 16 
de chaque mois.
Nous prions les personnes qui renouvellent 
leur abonnement par lettre, d’y joindre, au­
tant que possible, la dernière bande du 
Journal, avec les corrections nécessaires s’il 
y a lieu.
Pour tout e lia iigem ent d'adresse
envoyer 50 centimes (en timbres-poste).
VENTE AU MJMÉRO 
( Etranger)
Pahis: M"10 Sol, kiosque, boulev. des Italiens, 3?. 
L yo n  : M. Doris, kiosque, rue de Lyon ; 
et dans les gares de Ct’t.oz et Aix-r.i;s-l>.uxs
DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES
Cettigné , 23 septembre.
On annonce que Tliza pacha montre peu 
d'énergie. * *
Les Monténégrins, poussés à agir par quel­
que puissance, avancent aujourd’hui vers 
Dulcigno.
Ce soir un conseil de guerre sera tenu 
chez lord Sevmour.
Ua g u s e , 23 septembre.
A la suite du conseil d’hier, l’amiral Sey- 
mour est parti aujourd’hui sur le yacht 
Helicon, par voie de Cattaro, pour aller à 
Cettingné constater personnellement les po­
sitions du Monténégro et prendre des ac­
cords.
A n t iv a r i , 23 septembre.
Malgré le démenti du Times, il se contir- 
me que les Albanais ont chassé la garnison 
de Dulcigno le 17 septembre.
Co n s t a n t in o p l e , 23 septembre.
La note de la l ’orte remise aux ambas­
sadeurs aujourd’hui et relative au Montene- 
gto, dit que la Porte remettra Dulcigno aux 
conditions suivantes :
1“ Abandon du projet de démonstration 
navale pour les questions du Monténégro, 
de la Grèce et de l’Arménie.
2° Garantie des principes du droit natu­
rel et commun relativement à la foi, à l’hon­
neur et à la vie des musulmans et des chré­
tiens habitant les territoires cédés.
3“ 1 racé du statu quo à l’est du lac Scu- 
tari, laissant à la Turquie notamment Di- 
nosch et Grouda.
4- Engagement de ne rien céder de plus 
au Monténégro dans l’avenir.
La note termine en rejetant la responsa­
bilité dçs conséquences de la démonstration 
éventuelle.
Londres , 23 septembre.
Le Times dit que lord Seymour est parti 
à minuit pour. Cattaro, où il attendra la ré­
ponse de lliza pacha.
Il est inexact que les Albanais aient chas­
sé la garnison turque de Dulcigno. Les 
Turcs occupent la ville et la forteresse. Ils 
campent entre les Albanais et les Mon­
ténégrins.
Cependant, le Daily News dit que lliza 
pacha a sommé les habitants de céder Dul­
cigno, leur promettant 30,000 livres tur­
ques et garantissant la construction d’une 
nouvelle ville sur le territoire de Matia.
Les habitants s’y sont refusés.
Pa r is , 23 septembre.
Le Journal ojjiciel publie la liste des 
nouveaux ministres. Elle est ainsi compo­
sée :
M. Ferry, député, ministre de l ’instruc­
tion publique, président du Conseil;
M. Barthélémy Saint-llilaire, sénateur, 
ministre des affaires étrangères ;
M. Sadi Carnot, député, ministre des tra­
vaux publics ;
M. le vice-amiral Clouet, ministre de la 
marine et des colonies ;
(En remplacement de MM. de Freycinet, 
v arroy et de l’amiral Jauréguiberrv, dont la 
démission est acceptée.)
M. Constans reste ministre de l’intérieur 
et des cultes.
M. Cazot, ministre de la justice.
M. Farre, ministre de la guerre.
M. Magnin, ministre des finances.
M. Cochery, ministre des postes et télé­
graphes.
M. Tirard, ministre du commerce et de 
1 agriculture.
Pa r is , 23 septembre.
Les journaux de toutes nuances s’accor­
dent à considérer la nomination de M. Bar­
thélémy Saint-IJ ilaire comme un gage pour 
l ’Europe des intentions pacifiques de la 
France.
Paris, 23 septembre.
Le Conseil des ministres de ce matin a 
décidé qu’il n’y avait pas lieu de procéder à 
une convocation anticipée des Chambres.
Le cabinet enverra une circulaire affir­
mant ses sentiments pacifiques.
Les sous-secrétaires d’Etat actuels seront 
maintenus, les nouveaux sous-secrétaires ne 
sont pas encore nommés.
Le gouvernement a décidé de poursuivie 
l’exécution des décrets contre les congré­
gations. Il procéderait progressivement.
La Cour d’appel correctionnelle a con­
damné l’ex-capitaine Yoyer ù G mois de pri­
son et 300 fr. d’amende, pour outrage à la 
morale publique, et l ’artilleur Meigneu à 3 
mois de prison.
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQU*
ie l’Observatoire de Pan»
Pa r is , 23 septembre.
Le baromètre a encore monté.
emps probable : Vent faible et variable ■ 
ciel nuageux. ’
Pressions ; 754 Christiansund ; 700 lies 
M /} I,ai?b°urS’ Salonique, llaparan- 
V®’ Nieolaïeff ; 703 benève
Nice ; / 6a Yalentia, Boulogne, Nancy Carls- 
ruhe Cette, Biarritz, NemouVs, Afger Tu­
nis ; (08 Louent ; 773 Moscou. ’
heures du soir.
Trois centres de hautes pressions existent 
en Russie, en France et au sud de l ’Angle- 
teire, et en Algérie. En conséquence le 
vent est faible et la mer belle partout.’La 
dépiession de la Mer Noire s’éloigne Les 
pluies continueront en France ”
Thermomètre : 23» à 1 h. et 21" à 0 h -  
Baromètre : 762 millimu
OBSERVATOIRE DE GENEVE
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Hauteur normale du baromètre 728,1 pour S h 
■ • 727,8 pour midi
Emprunt Ville de Madrid 1868
Les litres de cet Emprunt devant être estampillés à Madrid ou à 
Paris, la B u i i q u c  d e  P a r i s  e t  «les P a y s - B a s , fi. rue de 
Hollande, informe MM. les porteurs qu elle se charité à leurs frais 
de cette formalité. 7g9(;x
PUBLICATION
Remboursables à 3 mois 2 %
» ù 6 mois o % %
» ù 1 an 3 %
» à 18 mois 3 7 , %» à 2 ans 4 °/o» ; . à 3 ans 4 7 %
S’adresser à l’A g e n e e  « le  G e n è v e  pour les dits 
dépôts ainsi que pour les dépôts à vue. 7907s
C édulas G  °|0 
de la Banque hypothécaire d’Espagne
Le coupon au 1er octobre prochain, ainsi que les titres appelés au 
remboursement à la dite époque, seront p a y é s  s a n s  f r a is ,  a i l  
<‘.h a i ig e  « lu  j o u r  s u r  jt|adri< l, à la I t a l i q u e  «le P a r i s  
e t «les P a y s - B a s , à Genève, rue de Hollande, G.
Se présenter de 0 heures à midi. 7/Hx
E m prun t fédéral de 1877
En nous référant à notre publication du 1er juillet dernier nous 
rappelons aux porteurs de titres du susdit emprunt nue ceux de ces 
titres qui n ont pas ete visés pour la conversion 1 ■ 'sont remboursables 
porter intérêt à partir du
i é i ’ é é i  
le 1er o e to l» re  prochain et cessent de 
dit jour.
Le remboursement aura lieu, contre remise des titres aux cais­
ses principales des postes et des péases fédéraux, ainsi nua la caisse 
soussignée. 1
Berne, le 20 septembre 1880.
78202 C a is s e  « l 'K ta t  f é d é r a le .
LA C  IiÉ M A IV
STATIONS CLIMATÉRïQUES 
 ^ des plus recommandées pour VautomneHôtel Byron, prés Clilloii, fflini, Kranï Hôtel des Avants
et V i l la r s - s u r - O lIo n ,  cure de raisins. 7759x
A vendre ou à lo u eriï‘s » ? iS i^ r " S
/0/ arcs en un seul clos, maison cle 9 pièces, ombrages, vue ma­
gnifique. ■— S adresser à MM. les notaires H a r t  l ie r a y  »V K m — 
n ie r ,  à X y o n ,  place du Port. 17. ei;>79x
Théâtre de Genève
Vendredi 24 septembre
a 8 1]2 heures.
Première représentation îleLeslouspetaires anCotivent
opéra comique nonv. en 3 actes 
musique de M. Louis Vurncn 
( l n des plus grands succès pa­
risiens).
La Municipalité d’Yverilon 
a^ant consenti a. la résiliation du 
bail pour le logement et café du 
Casino, cela sur la demande du 
fermier et par suite de son mau­
vais étal de santé, cet établisse­
ment sera remis en amodiation, 
par enchères publiques, qui au­
ront lieu dans la salle des séan­
ces de la Municipalité, à ITIûtel- 
deA ille, mercredi 0 octobre pro­
chain, à 11 heures du matin.
Le dit établissement est très 
favorablement situé au centre de 
la ville, sur la place du Marché 
et à proximité de la gare du che­
min de fer.
Le nouveau bail sera fait poul­
ie terme de deux ans, à dater du 
24 décembre 1880. Le fermier 
actuel est autorisé, jusqu'au jour 
«e la mise, a traiter de jçré ;t «ré 
pour la remise de l'établissement 
et dans le cas ou il trouverait, un 
preneur, la mise n'aurait pas lieu.
l  verdon, le 4 septembre 1880 
7ot4L tire/fe municipal,.
Pièces a musique de Geneve 
b.-a. b e é h s s b ,  fabri^t u 
Whüesal». — Hetail. _  Export
